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Préface
Ostad Elahi1 a consacré sa vie à la question de l’homme, de son origine, du sens de sa vie sur terre et de sa destination ultime. De cette réflexion, qui prend appui sur ses expériences personnelles, est née une spiritualité rationnelle et universelle qu’il désignait lui-même comme une « nouvelle médecine de l’âme ».
À travers ses recherches, Ostad s’est attaché à raviver les principes éthiques et divins transmis par les grandes figures spirituelles, en les délestant des préceptes secondaires voire faussés qui y ont progressivement été ajoutés au cours des siècles. Au-delà des différences de culture, de croyance ou de religion, ces principes sont adaptés à la nature universelle de l’âme humaine, tout comme la science médicale est adaptée à la nature universelle du corps humain, sans distinction de race ou de genre. La vie sur terre est pour les hommes une école de perfectionnement spirituel et de connaissance de soi. En s’appuyant sur sa raison, sur sa relation au Divin et sa conscience morale, chacun doit s’efforcer de mettre en pratique les principes éthiques et divins justes qui nourriront son âme et la conduiront vers sa perfection.
Dieu originel est un, et les religions authentiques ne font qu’un, pour peu qu’on s’attache à leurs principes fondamentaux. Aujourd’hui, la raison humaine est suffisamment évoluée pour permettre à chacun de progresser sans avoir besoin d’abdiquer son libre arbitre en faveur d’un maître ou d’un directeur de conscience. Chacun peut donc être le médecin de sa propre âme, à condition qu’il soit sincèrement à la recherche de la Vérité et qu’il s’appuie sur une pratique des principes éthiques et divins justes. Celui qui est sincèrement en quête de Vérité et suit la voie de sa conscience, l’Un le guidera.
 
Ostad est né en 1895 dans un village du Kurdistan iranien. De neuf à vingt et un ans, il a appliqué et expérimenté sous la direction de son père, Hadj Ne’mat2, la discipline rigoureuse du mysticisme traditionnel, vivant en retrait du monde, noyé dans l’amour divin, se consacrant de façon quasi-exclusive à l’ascèse, à la prière et à la contemplation, ainsi qu’à la musique sacrée. Il décrira plus tard cette période comme la plus heureuse de sa vie.
À la mort de Hadj Ne’mat, en 1920, et conformément à sa tradition d’origine, Ostad, alors âgé de vingt-quatre ans, devient à son tour un pôle spirituel auquel se rallient les nombreux disciples de son père. Il entreprend d’étudier de manière approfondie la théologie, la philosophie et les textes mystiques. C’est pourtant une tout autre vie qu’il choisit finalement quand, à trente-quatre ans, il décide d’entrer dans la fonction publique puis de passer le concours de la magistrature.
Ostad a témoigné du bouleversement profond que fut pour lui cette conversion d’une vie mystique pure, entièrement consacrée à la dévotion, à celle d’un homme menant au sein de la société une existence ordinaire, riche sur le plan professionnel et active sur le plan social. Cette entrée dans la vie moderne n’était en rien une façon de transiger avec l’exigence spirituelle qui avait toujours été la sienne. Il s’agissait plutôt de mettre en œuvre une approche nouvelle de la spiritualité, pour en adapter les méthodes à notre époque et les rendre accessibles à tous au sein de la société. Car après avoir exploré toutes les possibilités de la spiritualité traditionnelle, Ostad était parvenu à la conclusion que la vie moderne, avec son lot de contraintes et d’épreuves, est un terrain bien plus propice au développement spirituel que la retraite mystique. Selon lui, le meilleur moyen pour l’homme d’avancer dans son perfectionnement spirituel n’est pas de s’extraire de la vie matérielle en se jetant dans le tourbillon des émotions mystiques extatiques, mais de réussir à maintenir, grâce au développement de la raison saine, un équilibre parfait entre les droits légitimes des quatre piliers de son existence : son âme, son corps, sa vie en ce monde et sa vie dans l’autre-monde. Cette approche est infiniment plus fructueuse et, contrairement à ce qu’on pourrait imaginer, infiniment plus difficile à mettre en œuvre que la retraite ascétique, car elle consiste à maintenir une attention au Divin au sein même d’une vie familiale et sociale bien remplie.
Après avoir occupé comme magistrat les postes les plus délicats dans la plupart des grandes villes d’Iran, Ostad acheva sa carrière comme président de cour d’appel.
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